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Lexique - Michael Kühnen 
 

80 - LE NATIONAL-SOCIALISME 
 Le national-socialisme est à la fois une vision du monde et un mode de vie. En 
tant que vision du monde, il se base sur l'épistémologie scientifique de 
l'humanisme biologique, c'est-à-dire qu'il part de l'homme dans sa spécificité 
biologique et s'efforce sans préjugés de connaître la réalité à l'aide d'une pensée 
biologique, conforme à l'espèce et à la nature. Ce faisant, il s'oppose 
implacablement à toutes les idéologies qui déforment et violent toujours la réalité 
à l'aide de croyances dogmatiques et permettent ainsi la décadence des 
communautés humaines (voir dogmatisme). 

En tant qu'attitude face à la vie, le national-socialisme se réclame de l'éthique de 
l'idéalisme des valeurs, c'est-à-dire qu'il ne reconnaît la vie comme ayant une 
valeur et un sens que si elle est comprise comme étant au service d'une idée 
éthique de grande valeur. Il s'oppose ainsi brutalement à tout matérialisme qui vise 
exclusivement ou principalement le bien-être et le confort de son petit moi. 

Sous ses deux aspects, le national-socialisme place la communauté au centre de 
toute pensée et de tout sentiment et trouve son expression la plus aboutie dans le 
mot d'ordre du programme du Parti national-socialiste des travailleurs allemands : 

L'INTÉRÊT GÉNÉRAL AVANT L'INTÉRÊT PERSONNEL 

La communauté la plus importante dans la vie de l'homme est son peuple. C'est 
pourquoi le national-socialisme est une vision völkisch du monde et de la vie ; ses 
partisans appartiennent au mouvement völkisch. L'objectif du national-socialisme 
est d'instaurer un nouvel ordre, une culture supérieure de la race aryenne (voir 
Aryens), conforme à l'espèce et à la nature, dans laquelle l'aliénation et la 
contradiction entre la nature et la culture sont abolies et supprimées. Cet objectif 
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ne peut être atteint que par une révolution, une réévaluation de toutes les valeurs 
qui marque et imprègne tout. 

Le national-socialisme produit des personnalités à la fois libres et liées au peuple, 
qui développent pleinement toutes leurs aptitudes, capacités et inclinations et les 
mettent au service de la communauté nationale. Mais comme les hommes ne sont 
pas biologiquement identiques mais différents (voir différenciation), chacun 
développe aussi sa propre compréhension du national-socialisme en fonction de 
son espèce et de sa personnalité. Il n'y a accord que dans la mesure où les hommes 
sont biologiquement identiques en tant que membres d'une même race ou d'un 
même peuple, en tant qu'homme ou femme, et en tant que type de caractère (voir 
égalité). 

Cette concordance ne suffit cependant pas à rendre possible la révolution nationale
-socialiste, qui serait menacée par une compréhension de soi trop différente de ses 
partisans, par la formation de sectes et de factions. C'est pourquoi le national-
socialisme ne limite pas la liberté d'esprit, même dans une période de lutte avant 
l'achèvement de la révolution, mais soumet ses partisans à une formation de 
volonté politique commune qui les engage tous et forme un parti à cette fin. En 
Allemagne, il s'agit du NSDAP (voir Wille). 

  

81 - LE NATIONAL-SOCIALISME DE LA 
NOUVELLE GÉNÉRATION 

 Actuellement, trois générations de nationaux-socialistes sont actives en 
Allemagne : la génération historique des fondateurs et des créateurs, la génération 
HJ et la génération des petits-enfants. Cette dernière est porteuse du national-
socialisme de la nouvelle génération. Ce dernier partage avec le national-
socialisme tous les principes et en est l'héritier historique. 

Le mouvement national-socialiste actuel est l'héritier du Parti national-socialiste 
des travailleurs allemands, créé par la génération historique, ainsi que du Parti 
socialiste du Reich, essentiellement porté par la génération de la HJ. Les fidèles de 
ces deux générations font partie du mouvement nazi actuel, qui est le germe du 
nouveau parti national-socialiste à fonder. Pour ces raisons, le national-socialisme 
de la nouvelle génération n'est pas un nouveau national-socialisme, mais le 
national-socialisme d'une nouvelle génération qui se place consciemment dans la 
tradition historique. 

Entre l'interdiction du SRP en 1953/64 JdF et les premiers efforts d'organisation du 
national-socialisme de la nouvelle génération en 1968/79 JdF se situe la longue 
nuit du national-socialisme, durant laquelle il n'y avait pas de mouvement nazi 
organisé en Allemagne. Au cours de ces années, et suite à l'évolution de la 
situation historique et à la réussite du changement de génération, l'idée nationale-
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socialiste a continué à se développer et l'accent s'est clairement déplacé par rapport 
au passé :  

En politique intérieure, la réaction est aujourd'hui devenue l'ennemi principal, et 
en politique extérieure, l'impérialisme de l'Occident libéral-capitaliste (voir 
Capitaliste libéral). Le Reich n'est plus considéré comme un État national 
allemand (voir État), mais comme un grand ordre spatial européen (voir Europe et 
espace vital). Au lieu d'une expansion vers l'Est, on doit viser une politique 
nationale vers l'Est et donc un accord avec l'Union soviétique. 

Sur le plan de la politique raciale, on se préoccupe de la race blanche dans son 
ensemble (voir Aryens) et non plus seulement de la famille des peuples nordiques 
(voir Germains). La vénération d'un chef unique et génial est remplacée par la 
reconnaissance du rôle dirigeant du parti national-socialiste (voir aussi 
Führerprinzip et Senat). Dans l'ensemble, le national-socialisme de la nouvelle 
génération est l'idée et le mouvement socialiste révolutionnaire qui dépasse l'ère 
de la bourgeoisie sous tous ses aspects et qui fonde l'ère de l'ouvriérisme. 

Le mouvement national-socialiste de la nouvelle génération en Allemagne se 
divise, sur le plan organisationnel, dans les conditions de l'interdiction du nazisme, 
en une branche légale (la communauté d'opinion du Nouveau Front) et en un 
NSDAP/AO clandestin. Le national-socialisme de la nouvelle génération est défini 
par la ligne générale du Nouveau Front. 

 

82 - PARTI NATIONAL-SOCIALISTE DES 
TRAVAILLEURS ALLEMANDS 

 Au sein du peuple allemand, le Parti national-socialiste des travailleurs allemands 
remplit la mission que le national-socialisme assigne au parti : Le parti est la 
volonté de vivre organisée (porteur de volonté) d'un peuple et l'organisation 
politique d'avant-garde de la nation (voir aussi Wille). Il comprend les ouvriers 
nationaux-socialistes qui sont prêts à s'engager et à se soumettre de manière 
disciplinée afin de pouvoir vaincre (voir aussi ouvriérisme). 

Seuls les meilleurs nationaux-socialistes peuvent et doivent être des 
camarades de parti ! 

Le parti s'organise selon le principe du Führer, le principe de l'autorité et de la 
responsabilité, lutte pour la révolution et crée l'Etat populaire national-socialiste 
(voir Etat) sur la base du programme du parti et en établissant et en imposant la 
ligne du parti - (en Allemagne, jusqu'à la refondation du NSDAP, c'est la ligne 
générale de la communauté d'opinion du Nouveau Front qui s'applique à titre de 
remplacement). Le parti se dissout dès que le programme du parti est réalisé et que 
l'ordre nouveau est ainsi conquis et assuré. 
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Sans le parti, la victoire politique du national-socialisme et la construction de 
l'ordre nouveau sont impossibles. C'est pourquoi la tâche la plus importante pour 
tout national-socialiste est la fondation et la promotion du parti national-socialiste 
là où il n'existe pas, et la lutte contre son interdiction et pour sa refondation là où il 
est interdit. En Allemagne, cette tâche a été assumée par le Nouveau Front 
(soutenu dans la clandestinité par le NSDAP/AO). L'importance historique et la 
mission permanente et décisive du parti dans le national-socialisme ont été mises 
en évidence pour la première fois par la fondation et l'histoire du NSDAP en 
Allemagne, devenant ainsi un modèle pour tous les nationaux-socialistes et partout 
dans l'espace vital de la race aryenne (voir Aryens). 

Les racines directes et les précurseurs du NSDAP remontent au début du 20e 
siècle, avant même la Première Guerre mondiale, mais ils n'étaient alors qu'une 
partie du mouvement völkisch fragmenté. Ce n'est qu'avec la promulgation du 
programme du NSDAP le 24 février 1920/30 JdF que l'on peut considérer, au sens 
national-socialiste du terme, que le parti national-socialiste existe en Allemagne - 
le tout premier parti national-socialiste. C'est pourquoi le 24 février est également 
célébré comme le jour de la fondation du parti. 

Ce premier parti national-socialiste s'est rapidement développé, conformément à 
sa vocation, en tant que porteur de la volonté du peuple allemand et a déclenché, 
sous la direction de son leader Adolf Hitler, le 9 novembre 1923/34 JdF, un 
soulèvement national armé pour renverser le système. Celle-ci a échoué, a conduit 
à l'interdiction du parti, à l'emprisonnement du Führer - (c'est pendant cette 
période qu'il a écrit son œuvre phare "Mein Kampf") - et à la persécution de ses 
partisans. L'échec de l'insurrection a conduit à la conséquence de l'idée d'une 
révolution légale et au scepticisme vis-à-vis de la lutte révolutionnaire armée, qui 
n'a de sens et de promesses de succès que dans des circonstances bien précises 
(voir Loup-garou). 

En février 1925/35 JdF, le NSDAP a été refondé par Adolf Hitler après sa 
libération. Ce deuxième NSDAP tira les leçons mentionnées du 9 novembre et 
développa le concept de révolution légale. Si les morts du 9 novembre, lors de 
l'écrasement du soulèvement national par la réaction, furent les premiers témoins 
du sang du NSDAP, près de 400 autres victimes suivirent pendant la période de 
lutte jusqu'à la prise du pouvoir le 30 janvier 1933/43 JdF, parmi lesquelles le Pg 
Horst Wessel, dont le chant de combat "Die Fahne hoch" est devenu l'hymne du 
parti. 

Après la capitulation sans condition de l'armée allemande le 8 mai 1945/56 JdF, le 
NSDAP fut interdit, poursuivi et finalement démantelé partout dans le Reich par 
les puissances victorieuses. Entre 1949 et 1952, puis entre 1960 et 1963, les 
nationaux-socialistes allemands s'efforcèrent de recréer le parti national-socialiste 
avec le Sozialistische Reichspartei (SRP), ce qui, après des succès initiaux, échoua 
en raison de l'interdiction du SRP. La longue nuit du national-socialisme s'est 
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ensuite installée, jusqu'à ce qu'une nouvelle génération reprenne le combat depuis 
1968/79 JdF. C'est de ce national-socialisme de la nouvelle génération qu'est né le 
8 mai 1977/80 JdF l'actuel Nouveau Front, qui se considère comme l'héritier 
légitime de l'ancien et l'embryon du nouveau NSDAP (voir aussi Tradition). 

Le NSDAP est refondé lorsque les nationaux-socialistes décidés à fonder un 
nouveau parti représentent, en tant qu'organisation consolidée, une alternative 
politique sérieuse, qu'ils ont réussi à imposer leur ligne générale au sein du 
mouvement völkisch et qu'ils ont obtenu le soutien de tous les nationaux-
socialistes de bonne volonté. Le nom sous lequel la nouvelle fondation du NSDAP 
a lieu est en revanche secondaire. Elle peut donc précéder la levée formelle de 
l'interdiction du parti nazi. 

La refondation du Parti national-socialiste des travailleurs allemands ne doit pas 
être prématurée, afin d'éviter une caricature du parti du Führer, qui serait 
préjudiciable à la réputation du mouvement national-socialiste. L'ordre de 
refondation sera donné par la direction du Nouveau Front dès qu'elle jugera le 
moment venu. 
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45. 
 

   Mon camarade français était un type intéressant. Il avait servi avec les Waffen-
SS français lors de la bataille de Berlin, combattu les terroristes maures en Algérie 
dans l'armée française, participé à la révolte des officiers anti-DeGaulle et vivait 
maintenant en exil à Munich. 

   Lorsque j'ai frappé à sa porte, il l'a ouverte, m'a salué, a jeté ses bras autour de 
moi et m'a embrassé sur les deux joues. J'ai souri et j'ai dit : "C'est une bonne 
chose que je sache que tu es français, sinon je te frapperais pour ça !". 

   Plus tard dans la nuit, un camarade suisse est arrivé et nous sommes allés tous 
les trois dans un bar appartenant à un fasciste italien. Il n'y avait qu'un seul autre 
client, un jeune Allemand, dans l'endroit. Bien sûr, nous parlions de politique. Je 
me suis presque sentie désolée pour le seul client non national-socialiste ; il pen-
sait probablement qu'il était tombé sur une conspiration nazie diabolique ! Nous 
entendant, il s'est poliment mêlé à notre conversation. 

   Bien qu'il ait subi un lavage de cerveau comme la plupart des gens, il semblait 
être un type assez décent. Le Suisse et moi l'avons raisonné et, à tout le moins, 
nous avons réussi à le convaincre que nous étions nous aussi des hommes raison-
nables, capables de défendre logiquement nos convictions, contrairement aux 
maniaques sanguinaires et meurtriers que l'on voit à la télévision.  

   Du moins, nous avons presque réussi. Chaque fois que nous le convainquions à 
moitié, notre camarade français, alors légèrement ivre, tapait du poing sur le bar 
et criait : "Il faut les tuer ! Tous les Juifs ! Tous les Juifs doivent être tués !" 

   Naturellement, cela a plutôt choqué le pauvre homme. Le Suisse et moi avons 
donc dû tout recommencer. Mais notre camarade français a simplement répété sa 
performance. 

   Le lendemain, nous avons pris notre revanche. Nous avons dit en plaisantant à 
notre camarade français que, même si la France était bien, nous devrions un jour 
raser Paris, la recouvrir de béton et en faire un parking à la périphérie du Grand 
Berlin.  
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